
Mode d'approvisionnement en produits dérivés du cannabis des jeunes
de 15 ans en 2006 *
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Source: Schmid, H., Delgrande Jordan, M., Kuntsche, E. N., Kuendig, H. & Annaheim, B. (2007).
Der Konsum psychoaktiver Substanzen von Schülerinnen und Schülern in der Schweiz (rapport de
recherche). Lausanne: Institut suisse de prévention de l’alcoolisme et autres toxicomanies.

Remarque: n = 450 écoliers et écolières qui ont déjà consommé du cannabis, 16 réponses manquantes
*Plusieurs réponses possibles

Par des ami-e-s, des connaissances

Lors de fêtes

J’ai demandé à quelqu'un de me fournir du cannabis 

Je cultive moi-même du chanvre

Dans un magasin spécialisé

Par quelqu'un que je ne connaissais que par ouï-dire

Par un frère, une soeur plus âgé-e

Par un inconnu, à un endroit déterminé

Dans l'enceinte de l'établissement scolaire

Volé dans un magasin, un jardin, à des ami-e-s, des connaissances, des inconnu-e-s
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Sources d’approvisionnement des écolières et écoliers
          en produits dérivés du cannabis

En Suisse, la production, le commerce, la possession ainsi que la consommation de 
cannabis (avec un taux de THC de plus de 0.3%) sont interdits. Il est donc d’un grand 
intérêt de connaître les sources d’approvisionnement en produits dérivés du cannabis.

Ce sont généralement les ami-e-s et des connaissances qui sont les principales sources 
d’approvisionnement en cannabis. Plus d’un tiers des adolescents et adolescentes ont 
obtenu du cannabis à l’occasion d’une fête. Dans certains cas, les jeunes semblent en 
outre être activement à la recherche de quelqu’un qui les approvisionnerait en cannabis. 

Les autres sources d’approvisionnement telles qu’une propre plantation, les magasins de 
chanvre ou le terrain scolaire sont rarement utilisées, elles ont une importance pour 
moins d’un dixième des consommateurs et consommatrices de cannabis. Acheter du 
cannabis d’un inconnu ou des personnes que l’on connaît uniquement par des tiers n’est 
pas non plus une source d’approvisionnement courante.
Source: Schmid, H., Delgrande Jordan, M., Kuntsche, E. N., Kuendig, H. & Annaheim, B. (2007). Der Konsum psychoaktiver Substanzen von Schülerinnen und 
Schülern in der Schweiz (rapport de recherche). Lausanne: Institut suisse de prévention de l’alcoolisme et autres toxicomanies



Mode d'approvisionnement en produits dérivés du cannabis des jeunes
et jeunes adultes de 13 à 29 ans (comparaison des années 2004 et 2007)*

Source: Annaheim, Gmel et Arbeitsgruppe Cannabismonitoring (2008).
Veränderungen im Cannabiskonsum 2004 bis 2007 – Ergebnisse des
Schweizerischen Cannabismonitorings.

*Remarque: Chiffres sur la base des consommateurs et consommatrices « actuels » entre 13 et 29 ans,
  c’est-à-dire des personnes qui avaient consommé au moins une fois du cannabis durant les six mois
  précédant l’enquête respective. Réponses multiples possibles.

Je cultive moi-même quelques plantes

Je reçois du cannabis par des ami-e-s

J’achète du cannabis via des ami-e-s 

J’ achète du cannabis dans un magasin de chanvre

J’achète du cannabis auprès d’un dealer/dans la rue/sur le marché noir 
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Changements sur le marché du cannabis de 2004 à 2007

Entre les années 2004 et 2007, une nette modification dans les modes 
d’approvisionnement en produits dérivés du cannabis a pu être observée. De l’achat 
dans des magasins spécialisés et de plantations propres, la tendance a évolué vers un 
approvisionnement auprès d’amis ou encore vers un achat dans la rue. En 2004, 
21.9% des consommatrices et consommateurs actuels (c’est-à-dire des personnes 
ayant consommé au moins une fois du cannabis dans les six mois précédant l’enquête) 
interrogés, disaient s’acheter du cannabis dans un magasin de chanvre, trois années 
plus tard, ils n’étaient plus que 5.8%.

La fermeture des magasins de chanvre peut s’expliquer comme la conséquence d’une 
politique suisse plus restrictive en matière de chanvre, laquelle avait débuté à la fin des 
années nonante et qui s’est encore renforcée après l’échec de la révision de la loi sur 
les stupéfiants en 2004. Depuis la fermeture des magasins spécialisés, le cannabis 
s’achète plus souvent dans la rue ou auprès d’un dealer. En 2004, 5.7% des jeunes 
consommatrices et consommateurs actuels, disaient avoir acheté du cannabis par ce 
biais, alors qu’en 2007, ce pourcentage était de 13.0%.
Source: Annaheim, Gmel et Arbeitsgruppe Cannabismonitoring (2008). Veränderungen im Cannabiskonsum 2004 bis 2007 – Ergebnisse des 
Schweizerischen Cannabismonitorings.


